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BUKOWSKI
Un documentaire de John Dullaghan
Rassemblant des entretiens avec la femme de Bukowski, sa fille, ses petites amies, ainsi que ses collègues de la Poste (!), ce documentaire est également ponctué des hommages de Sean Penn, Bono et Harry Dean Stanton, ainsi que d’images d'archives tirées à la fois d'émissions télévisées européennes et du stock de Barbet Schroeder (réalisateur de Barfly, sur un scénario de Bukowski), qui caressait lui aussi le projet de réaliser un documentaire sur l’auteur-culte. Au-delà de l'excentricité, ce documentaire met également en lumière un homme secret et tendre, faisant de Bukowski un des grands auteurs américains du XXe siècle.
Mais ce qui illustre le mieux Bukowski, c'est encore Bukowski lui-même, car, comme il le dit, "Quand j'écris, je suis le héros de mes conneries."
Le vieux dégueulasse vous salue bien !
Avec un mélange d'affection et de distance critique, BUKOWSKI évoque son enfance malheureuse, sans oublier son exemption pour raisons psychiatriques lors de la 2e Guerre mondiale, ses petits boulots à travers le pays pendant les années 40. Il finit par s'installer à Los Angeles, où il travaille des années comme postier, métier qu'il a en horreur, tout en essayant de devenir écrivain. À l'époque, il s'imprègne de "l'expérience" qui dominera ses livres à venir : poivrots épiques, bagarres dans les bars, disputes virulentes avec une série de copines vulgaires d'un jour. Sa véhémente chronique dans le L.A. Free Press, "Journal d'un vieux dégueulasse", transforme un Hank moche et d'âge mûr en vedette de la contre-culture des années 60. Romans, mémoires et recueils de poésie ne tardent pas à jaillir de lui, son public s'étend. Il devient un aimant à la célébrité marginale pour les groupies en pleine révolution sexuelle. Il en profite pleinement pour faire des "recherches" qui donneront Women. Il finit par s'installer dans une vie conjugale relativement normale (quoique toujours bien arrosée) avec une femme nettement plus jeune que lui : Linda.

Il meurt d’une leucémie en 1994, à l'âge de 74 ans.

En Double DVD le 21 Septembre 2005

Matériel promotionnel disponible sur demande
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES

Format Image : 1.85, 16/9e comp. 4/3 

Format son : Anglais Stereo

Sous-Titres : Français -  Durée : 90 min.

BONUS DVD : 

- Retour à East Hollywood avec Taylor Hackford (réalisateur, dont un documentaire sur Bukowski de 1973)
- Entretiens complémentaires avec Linda Lee Bukowski, Bono et John Martin (éditeur) (26’)
- Les dernières images de Bukowski en 1992 (13’)



- Bukowski en France

- Extraits de "Women" (film adapté du livre) et de "Blowing my hero" avec Amber O’Neil
- Poèmes lus par Tom Waits ("Le cœur rieur") et Bono ("Jette les dés")
- Liens Internet
prix public conseillé : 19,99 Euros TTC
A propos de Bukowski, et des intentions de son documentaire, le réalisateur John Dullaghan déclare : "Bukowski venait de la rue et du caniveau. Il ne s'intéressait pas vraiment à la sphère universitaire.' J'entends souvent ça et si j'ai fait ce film, ce n'est pas que pour les admirateurs de Bukowski. Ils aimeront de toute façon. Mais j'ai essayé d'être plus généraliste et accessible pour ceux qui ont simplement entendu son nom. Ils ont peut-être vu Barfly. Barfly ne les a peut-être pas intéressés. Mais j'ai voulu leur donner une chose à laquelle chacun peut s'accrocher. Et si on n'aime pas Bukowski à la fin du film, on comprend au moins d'où il vient, on comprend d'où il vient en tant qu'artiste. (…)

Si Bukowski se résumait au sexe et à la violence... Ce sont des éléments qu'on trouve n'importe où. Mais il y a autre chose. C'est ce qu'il apporte à son oeuvre qui le distingue, qui le fait durer."
Introduction à Charles Bukowski par Jay Dougherty

L'histoire est maintenant trop familière : un écrivain débarque, mécontent du statu quo de l'écriture, de ses conventions et de ses modèles, et pourtant il désire communiquer sa vision d'une réalité ignorée par tous ses prédécesseurs. Il choque l'establishment littéraire par son style non littéraire et son langage brutal, sa soif de nouveauté, comme dirait Ezra Pound. Il donne vie sur papier à la langue américaine, telle que l'Américain moyen la parle. Il ravit ainsi le lecteur désenchanté par le contenu aseptisé et l'austérité aliénante de la littérature.

La carrière de Charles Bukowski est un paradigme du scénario évoqué ci-dessus. Il se retrouve alors en illustre compagnie, avec Walt Whitman, William Carlos Williams et Allen Ginsberg, tous étant maintenant considérés comme des repères dans la littérature américaine et tous ignorés ou dénoncés par l'establishment littéraire à leurs débuts. Mais si la popularité et l'influence d'un auteur en dehors des maisons d'édition de New York et des départements universitaires d'anglais est un paramètre, Charles Bukowski deviendra aussi un élément incontournable de toute discussion sur la littérature américaine d'après-guerre.

Enfance et adolescence de "Hank "
Né le 16 août 1920 à Andernach, en Allemagne de l'Ouest, Bukowski arrive aux Etats-Unis à l'âge de 2 ans. Sa mère, allemande de naissance, et son père, soldat américain, se rencontrent pendant l'occupation de l'Allemagne par les Américains, à la fin de la Première Guerre mondiale. Le couple repart pour les Etats-Unis à la fin de la mission de son père en Allemagne. Ils voient dans les Etats-Unis l'espoir d'un avenir meilleur. Cependant, cet avenir meilleur s'évapore bientôt avec le début de la Dépression. Le père de Bukowski, comme bien d'autres pères à l'époque, est sans emploi. Il ne fait aucun doute que Charles souffre de la frustration de cette expérience. L'enfance et l'adolescence de Bukowski n'ont rien d'agréable. Chez lui, la situation est exacerbée par une forme d'acné particulièrement grave. Ces deux conditions de la jeunesse de Bukowski – les tendances violentes de son père et le fait d'être défiguré – définissent son rôle de perpétuel outsider. Solitaire, il témoigne au quotidien de la cruauté, de la superficialité et du manque de compassion dans les relations humaines. Parce que seuls "les pauvres, les paumés et les idiots" (Souvenirs d'un pas grandchose) semblent vouloir être amis avec le jeune Bukowski, ce dernier deviendra leur porte-parole au travers de son oeuvre.
"Boire, rester obscur et écrire"
Convaincu quasiment dès le départ du caractère désespéré de l'humanité et de l'amitié durable, il rejette en grande partie les buts vers lesquels tendent la plupart des gens. À la place, il trouve du réconfort dans l'alcool. Boire et rester obscur deviennent alors la vocation de Bukowski, jusqu'à ce qu'il se mette à écrire sérieusement vers 1960. Etant donné qu'aucune de ses vocations ne rapporte assez pour lui permettre de vivre, il survit grâce à des petits boulots. Et en 1969, ayant atteint un succès mérité au travers de magazines à faible tirage, il prend la délicate décision de démissionner de la poste et d'essayer de réussir comme écrivain. Il a 49 ans et il est au bord de l'effondrement émotionnel. Comme il le dira : "J'ai deux possibilités. Rester à la poste et devenir fou ou rester ici, jouer l'écrivain et mourir de faim. J'ai décidé de mourir de faim." 
Bukowski, auteur américain adulé par les Européens

A ce jour, il a publié plus de soixante ouvrages – poésie, nouvelles, romans – et a été traduit dans toutes les langues européennes. Et Bukowski en tirait un constat sans équivoque : "Je crois que le public (européen) est plus ouvert face au risque et à de nouveaux modes de présentation. Ici, aux Etats-Unis, une littérature plus posée et plus sûre semble avoir la préférence. Ici, les gens ne veulent être ni secoués ni réveillés. Ils préfèrent passer leur vie à dormir. Pour eux, ce qui est sûr et vieux paraît bien."
Bukowski et Los Angeles

Charles Bukowski est un auteur de la côte Ouest, non par choix, mais par la force des circonstances. Contrairement à de nombreux auteurs de la côte Ouest, Bukowski ne s'intéresse pas à l'exploration ou à l'exploitation des traditions de région. Los Angeles est simplement l'endroit où Charles Bukowski a passé la plus grande partie de sa vie.

"On passe sa vie dans une ville et on en connaît chaque coin de rue. On a le plan de tout le territoire. On a une photo de là où on est... Vu que j'ai grandi à Los Angeles, j'ai toujours eu le sentiment géographique et spirituel d'être ici. J'ai eu le temps de découvrir cette ville. Je n'arrive pas à voir d'autre endroit que Los Angeles." dira-t-il.
Alors qu'il ne s'intéresse pas aux possibilités mythologiques de la côte Ouest qu'un écrivain immigré est susceptible d'exploiter, Bukowski – comme le suggère la citation ci-dessus – a l'impression que Los Angeles possède une identité "spirituelle" unique. Et cette identité est indissociable d'une grande partie de l'oeuvre de Bukowski : son milieu, ce sont les courses de chevaux, les bars louches et les meublés de Los Angeles.
"Quand j'écris, je suis le héros de mes conneries."

Charles Bukowski est avant tout un poète. Même si sa première publication, à l'âge de 24 ans, est une nouvelle intitulée 20 Tanks from Kasseldon, il ne tarde pas à abandonner l'écriture pendant dix ans parce qu'il "pense qu'il n'y a aucun moyen de percer". Après un hiatus de dix ans, il se met à écrire de la poésie et envoie ses poèmes à des magazines à faible tirage. C'est ainsi que commence l'ascension progressive jusqu'à son statut actuel, celui de poète le plus acclamé dans l'histoire de la presse marginale américaine. Le style de Bukowski et son approche de la poésie varient étonnamment peu au cours des trente-cinq ans pendant lesquels il pratique son art. Ses deux premiers longs recueils de poèmes - It Catches My Heart in Its Hands et Crucifix in a Death Hand - illustrent ses qualités : bonne oreille pour la musicalité du discours naturel de tous les jours, capacité à imprégner de sens des moments de désespoir et d'horreur de sa propre vie et de celle des autres sans devenir pathétique ou sentimental, incroyable facilité à énumérer et juxtaposer les détails de la vie quotidienne avec l'abstraction, soit pour planter le décor, soit pour donner vie à un thème, distance artistique par rapport à ses sujets lui permettant de trouver de l'humour et des pointes de sagesse même dans le scénario le plus lugubre, que ce soit le sien ou celui des autres et propension au poème narratif qu'il exploitera par la suite dans d'autres livres.

L'émission "Apostrophes" avec Bukowski (1990) EN INTÉGRALITÉ !
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